
re depuis 1Ii/50 jusqu'à nos jours." r:l'hommog;i. Dollard 

' Au narc La Fontaine et à Carillon 
t ' _ ~ _ 

Les manife'statioés., de samedi 

Le U.eul-col. Vallier remercie Je 
premier miinslrc Godbout Il'a'''oir 
évoqué les "neblc:; figures du Iien­
,ten<lllt .Jeall Bl'illallt et du caporal 
Joseph KeabJe, du 22ème", IJ l'ap­
peUe ses ,<;ouveniri; personnels tou­
chant les hauts fait,~ d'al'mes de ces 
deux h~ros rie la guerre de 1914-
1918. 

i ""es Catiadi~ns français n'ont pas I}-' "., "Brillant et Keable sont hien, 
de seuls il , fetel' DoUard des Or- L:.~~l;leutenant Jean concluL le lieut.-col. V:micl', les fil~ 
J1?eaux cette année: samedi, à Ca- ':t'P Desloges ReA F de Dollard. ~L1is ils nc sont pas 

MTlUOUt .ouI) au parc La Fontaine (à ' ~f ' " r l' l ' '. hl' ' .' les SCllk Il y a il côté d'eux toute 
on ':ea "SOUI\ l\ll ciel ,nuageux et. . ;- ,' ,j!j.l;H!S .pr?onl eJl~ent sen ,q e a une légiol' de héros inconnu~" ... 

pa\f<?ls menaçant, des personnages, ;:L , ~ c.ur lIlslgne fin ,on I~~, rnl~ en !l cite 'encore l'hêl'oÏsrne du solcllit 
offlc1e.ls du mon,de an~lo-canadien ' ,. Pijl me,ttant d.c 111 adresse!, .1 I~ Ile Blois. ".Jamais jc n'ai été all~si 
ont depoSé des couronnes au pied J , esse , calladlennc-fr:1n~':1I:~C .n ficr des miens que sur le dwmp de 
du monume.nt élevé à sa mémoire 'I;ombl'~, de ce 1l'!0IlUllIC!lt h,lstor}- hataille, .. Quanll ,ie pellse il ceux 
et à sa glOIre et se sdnt inclinés ql!C et J en remerclc It~ IJrlgnllJer-/ole- que 1I0US avons laissés en terre' 
resl>ec!ue'l;isement devant celui qui ~leral Panet, ?r~anis~ tel1l' cie ecUe française, ks paroles de Lacordail'e 
~ . sauve VIlle-Marie en sacl'i1iant sa !I?PO>I!ltC . . cel'Entonle. En asso- me r.eviennent :'1 l'esprit: "Seigncur, 
"le et cepe , de ses seize compa- clant 1 aVH1!IO)~. la P~IIS Il.H1llcrIlC Il'a~l.re7.-\'ouS pas ,les raVeL,lrS parti­
~l1ons apl'esuncombat de plusieurs ries armcs, a 1 JIlCan tel'Ie qlll en est cllheres pour les braves ql\1 VOliS ar-
jours au Long-Sault. la plus a!l~ie\lne, il ,a ~ans Ù<;llltC rh'ent dans les plis du drapeau'!" 

Arlue' dt ' \.'oul,u fal.re .ressorltr les lIens l "Et maintenant, après vinttt ans, . . e e erre, armée de mer et Il d ... j 
armee de J'air 'étaient représentées. drOIt:; qUI umssent Ie~ so 1 aLs c nOli s ,~OInmes en faec dn même en-, 

,Le commandant du district mUitai- tous les .I.emps. '1.ueb que soient nemi, plus lerrible que jamais. En 
re de Montréal, le général E. de B. le\JI'~ unIformes, 1914, il en voulait il la Grallde-Bre-
Panet 't .. 1 d . "Nous communions, :luJ·oUl'c.I'hui, lagne ct a' la Frani'.e". 1" 'al'nten~< III ; ,aval organIse es ' eux ceré- l " 
monle,s de Carillon et du parc La à l'âme d'nn héros que 1I0tl'C jeu- il s 'attaque , aux bases même du 
F<?~la~ne, a~ec grand déploiement nesse a pris pour modèle, un hom- chris!iaJli.~me. 
lmlItau'e, ,Une foule considérable, me rlont , les vertus ont de tonl "Ccttc année. au moment où les 
que~a p:çhceavait peine à reteni'l', temps attiré les coeurs virils, babilants cie la Grande-Bretagne 
partJcuherement dans les allées du "Lorsqu'à la fin d'avril 1660" la souffrcnt aussi profondément, la 
p,arc , a été témoin des manifesta- NoU\'elle-Franee fut menacée d'ex, chair meurLrie eL le coeur déchiré, 
lIOns. termination pal' ulle invasion iro- mais l'lime haute et fière, il est jus-

~è g~oupe d'honneur se compo­
sait Pl'l\lclpalement de Son Hon­
neur l~ gouverneur de la pr~o\tince 
de ,Quebec, sir Eugène Fiset; !Ill l'e­
presentant du gom'ernemenL fédé­
ral, 1\1. Pierre-F. Casgmin; du pre­
mier ministre de la province !le 

' Québec, M. Adélard Godhout; du 
commandant du district militaire 
de Montréal;lc major Panèt; du 
premicr officiel de l'état-major du 
district militaire de Montréal, le 
lieutenant-colonel Van den Ber~; 
du commodore dc l'Air, M, Walsh; 
dc l\L le màire Adhémal' Ravnault; 
du commodore de la mariné.M. C. 
J. Stuart; du secrétaire de la pro­
vince; l\L Henri Groulx; dû. prési­
dent du "Las t Post Fund',', M. Nol'· 
man Holland; du commandant d'cs­
cadre A. de Niverville; de Mgl' Oli-. 
vier Maurault, recteur de' l'UnÎ\'er­
sité de Monlt'éal, de l'inspecteur 
général des troupes dans l'est du 
Canada, le major général T.-L. 
Tremblay; du pl'ésidcnt dc l'Asso-
ciation canadienne rie la Jeunesse 
l~atholiQl\e. i\L Paul Leblanc; M. 
Hemy-!.. Auger; de lady Fiset, de 
Mmes Casgrain, Godbout, Groulx, et 
autres. 

Discours au parc La Fontaine 

Après la dèposition dc nombreu­
ses couronnes par les personn'ages 
officiels, au 1J~lrcLa Fontaine, le 
général Panel ' pl'ésente à tour de 
rôle I1Ie Paul Leblanc, j11'ésidenl 
général Ile l'A.C.,J:C., le lieutenant 
Jean-Paul Desloges, avinteUl' qui a 
à son crédit plusicurs exploits aé­
riens accomplis au cours ,rie la pré­
sente guèrre et qui a rcçu UIIC dé­
coration dc Washington, cl le lieu­
tenan t-colonel Gco\'f~es-P , Vallier, 

, ministre du Cilnada r.n Frallce. 

quoise, Dollard, sieur des Ormeaux, te que la fêLe de DoUard soit cé­
et seize compagnons, an lieu d'nt- lébrée le même jOllr que celle rie la 
tendre l'ennemi et clc risquer la ,"i e communauté britannique des na­
detolile la pOPLIlation, décirlrrent tions Iihrcs eL indépendantes". 
que la meilleure slraté~ie serait de Et J'oratcur termine par ces 
se porter au-de\'an t des 700 [ro- 'mots: ' 
qllois. Dans un fortin de pieux, "En Europe des millions d'Îlmes 
ces cnfants rie Ville,:\lal'ie, pendanl en détresse crient vcrs le Ciel. Ce 
huit jours' et huit nuits. soutinrenl, sont les deshérifés, les opprimés, 
le ehoc rIes hordes snm·ages. Et les flagcllés de Hitler ; ils nous ap­
quand vlnl le supl'êl1le nssaut, se pellent il leur s'ecours. Je sais 
relevant d'une dernière prière. ils quelle sel'ait votre réponse, DoUard 
combattirent comme ils l'avaient <Ies Ormeaux, si vous étiez sur ter­
juré, jusqu'au dernier souffle pour l'e, Grand Croisé de 1660, vous 
tomber face il l'ennemi. marcheriez il la tête de nos croisés, 

"Le sublinic sacrifice était , con- descendants des premiers colons 
sommé, mais ln NOlln!lle-France que, par votre mort ,"Dus a"ez sau-
était salivée. Effrayés du résultat vés". ' 
désastreux pour eux rIe ce combat, , Au parc ' La Fontaine, les huit 
lesJroqllois renoncèrent il leur pro- écussons de l'égiments fran~~a,is qui 
jefi"q'enVahissemcnL. encadraient le monument étaient 

" trois sièclcs ' d'inLcrvalle, la l'oellY"!'e des ~lèves de l'Ecole du 
pa ie en dunSrl' de nouycau fait ~I bl 1" "1 J "1 ' 
u:1à'i!l à la ,'aillancc de ses fils. Un G:~vr~~u~ue (trige 1" ean-lf ane 
péqi aussigranrl et qui nous tlc- Les discours finis, il y eut défilé 
milllPe la sage clairvoyance de ja- des troupes, refoulées jusque-là 
dis >iie dresse soudain devant nous. ' dans les allées du pal'C, entre le pc­
Hitler déferle sllr le monde le flot tit pont et la me Sherbrooke. Les 
inf-:rnal de ses l.H\rbal;es, ses chars différents détachements, qui com­
d'assaut massacrent sans pitié; ses PI'cnaient des corps de cadets de 
avions hombardent les innocentes quelques écolcs comme le Plateau, 
populations civiles, mitraillent sur ont défilé tête à droite !le'"anl Son 
les chemins les l'éfugié,s désempa- Honneur le gouverneur de la 
rés ; ses sous-marins coulent s.'\IIS proyince, sil' ElÎgène Fiset, cntouré 
scrupule jusqu'aux n:wires mnhu· ùu gl'uupc officiel des in,'ités. 
lanciers. 

A Carillon "i\Iesurant sOllrlain la gJ'avité de 
l'heul'e, l'AJllél'ique s'l'meut. Des la 
premiiore heurc, le Canada a com· Les jeunes mohilisés il l'entraIne­
nris l'énormité rlu Il:lIIger, Ses fils mcnt il Saint-Jérômc 0111 représenté 
se SOllt sponlanément élaneés pal' l' nrlllée ealladienne li la cérémonie 
deI:'! kg lIIers il la pl'l1\lli ùrc lignQ Ilni s'e,~t déroulé,e samedi malin il 
rie défense. Nous sa\'ons hien IIUC Carillon, ]lI'i,s du Long-Sault, en 
nou ,; ne nuus hattons pas pou \' l'An- l'honneuJ' de Dolhll'rI ct de ses com­
gletelTe, mais bien :lU l'ôté de l'An· pagl'lons. Le lIlajor-génél'al TI'em­
glelerre, pOlir le Canarla, pour 1,1 hlny aceolllp:IJ;mé du majol' génél'al 
sau\'cgardl' cil' noLl'l! liherlé, }JOUf Panet a passé les Il'oup(>~ en l'C-
Ie libre exel'l:il'c rie \lolre cul le. \·lte. Il y l'ut ensuite mcsse basse 

Me Poul Leblanc • POUl' le dl'lJit ,le pnrll'I' eL de pense r 'Ians l'é~lise Ilaroissiale. Le l':llli­
f\'an~'llÏs, de nuus cOlllluÎl'c 1:0 1111\1 (! Inine-nlJbé ,f.-E, Lalonde a célébré' 
nUlIs l'entendons, SlIl' le ,sol que celle JlIesse. 

"L'A.C,J.C. obscn'e en cc lIIomcnL nous hahilons ct qui cOllstitue no- L e l' uré dl' Carillon, le n, P ; ,F.-X. 
une tradition déjiI vieille de plus lIc Lrc pa ll·ie. Beaulieu. CS.C., a prnnoll('é le scr-
20 ans. Ell~ organisa en 1910 la "Et rie Iii, du paradis cl(>s hrayes, HW.Il, insist:\IIt sllI'Lout ,~lIr la prépa­
premièl'e célébration tic la fête I{e Dollanl des Ol'llIt':IUX nOLIs n '!!lu't!" mtlOn l'eligit'lIsl' d('s 17 jeunes hra­
DoUard, tians la sulle du Gesù. Et avec ficrl{'. nOliS, \es Ilcsel'J1drtn:~ ,,-es !fui Iléril'ellt Ilour sauver la 
elle fut chargée JlHI' fcu Mgr 13 ru- rie l'L'Ile XUlIve llc,Francp qu'il sall- 1 ?\ouvclle-Franec, ' 
chési de la noble mission de :t'or- va de son sang. t': t sa gr:lJlde tune Il y cul ensuite, t'n présence de 
\\leI; le premier t:omiLé de sonscI'ip- nOliS sO I\l'it p: ll'el' CJlI ' I' II(~ se rc(~n ll- ln fn.ul{', déposition rie couronnes 
tiol1 pour l'érection Ile ce 11101111- naÎ: dans celle de lIotre jeunesse all pl~d du monument Dollard et 
ment. A cause (le la Grande Gnerr!', hl!roïqne, !\is(:ollrs par le IIllljOl' général 
.Jc dévoilemenl ne put se fairc (iu'en "Dormez en pnb:, héros de 1fifiO, rremhlay, dont void quelques ex-
1920. Votre li~né,e M'J':! lligne de vous. tnllts : 

''Depuis, l'A.C . .J .C. n'a jllllIai~ "Lc vieux sang fl'ançais couit! 
failli à son engagement d'y venir toujours anssi pur {'t aussi nohlt, Le major-général Tremblay 
chaque annee, rar>peler au Jlublic le dan s nos \'l'jJle.~. A la suite ries .Jean 
Ijeste sauveul' du héros du Long- BrillanL ct ücs .Joseph Keahle, de la "Nous .~ommes réunis aujour­
Sault, ct y puiser des leçuns Ile cuu- première gncfl'e lIIondiale, nous au- d'hui. a-t-il dit, pour honorer la 

' J'age de fierté 'd 'abnégation 'de foi l'on:; nos héros cJui sauront, scIon mémoire !le elix-sept braves com­
et d\lJllOUl' de' la patrie. Cette an· la Ileyise du Corps d'aviation roya : mandes nar' DolIaJ'(1 dcs ,Or~eaux. 

' liée, la célébration de la .fêle. de i L'al1:~di,en, ,mal·.ehcl:' !'our '·.o~ ,tl:nCI'S Lc combal qui lel\l' a valu une iuste 
DoUard prend un sens Lout parhcU- j clans le CIIeIllIll du dc\ 011 et de renommée s'est riéronlé ici-m'ême 
lier, un cal'actère officiel. Grâce l'honneur, " per arrlu:t m\ nsLI;as" , l~~()c.·e coin de terre canadienne, e~ 
aux autol'Ïtés militnires rie 1\lol1t- )1a,J' I~ s sommets nrdu5 Jusqu aux ".. ' 
réal pal'liculièr'cment il M. lc bri- elOlle~' , . , ÀfnI~, l!JreZ-\"ouS, sommes-nous 
gadier-génél'al Panet, 1;1 fêle revêt A la fin de son dis~ours, le lieu- d~I~C SI pauvres en grandeur. mil!­
aujourd'hui un éclat saus prél:é- tenant Deslogçs a faIt !'appcl .des. ta.l! e, nos al~nales .~~)Ilt-e}les s~ ~al-
dent brave:; du Long-Sault. DIx-sept Jeu- gl cs de glou'e, ' qu 11 faille repeter 

" : , . . . ' nes ge ns étnirnt venus se placer ml chaql}e année, à ~a même date, pour 
. ~ en relllel ele plIbh.quement le nied du monulllcnt. Aux noms de le Illcme CXPlOlt, le même geste 

gen~ral, a~1 nom. tic ~1I ' .I Cllll,eSse ,ca-I Dollard des Ormeaux. de Jacqlles d'I}.ommages respectueux? 
nadlen.ne-!r~llçalse; ~l a tres bIen Bmssier, de .Jenn Tn\'crnicr, rie Ni- . Les soldats de L emoyne, d'Iber­
c?ll1~ns qu.aucunc ~I.gu~'e de .n~tl·e colas Tihlemonl, de Laurent Rébert, v!ll~,;.t!le Sala~cr.ry, les petits gars 
h~stou:e natIOnale n.eLalt plus 1Il~- d'Alonié cle Lrstres, cle Nicolas Jo:;- rlu ~~Cllle, que J'al eu l'honneur rie 
plratr,lce. PolU: no.s defc.nseurs et h~- selin. dc Rohert ,Juréc, de .Jacques j commander pendant la guerre rie 

, l'OS ~.1 aUJourd hUI que c~lIc du he- Boisseau, de Louis Marlin, rie Chri~- 1914·1918, et. ccux ,des nôtres qui 
l'OS lI1~omp,al·~b.Ie ~le lfiGU, 1?olIard lophe Augier, d'Etienne Robin, rie dans, l.cs a~'rnees' de tc,rre, de mer et 
appal't1~nt a 1 hl~\ol\'C tl'an~~Ulse sur .Jean Yalets, de René Doussin, de de 1 all', tJennent p~esentement en 
~e c~ntIl.lent, lllaJ~ encore et surtout ,Tean Lecomte, de Simon Grenel ct respect, d~ l'autr:e coté de l'Atlanti­
a l'hlstOlrc calladlel!~le, e! nous for- de Fran~~ois Cru~son, ils ont repon- que, la ruee .nazie! vous répondent 
mons I~ V?CU .que .J epopee de Dol- du; ' ?lIort au champ d 'honncur! pa,!; lin non ~neJ:g:qlle. ' 
lard soIt msplratrll'e pour Loutes Pour aYOlr ete grand ct ulile 
nos lroupes eanaùiennes sans ex- Le lieut.col. Vcmier ]'exp!oit de Dollard des Ormeaux 
ception, En 1941, cOlllmc cn !GHU, ne depa~~e pas, en rénIité, la gran-

,ce sont les jeunes qui meLtrunt un Le 1iclIt.-col. Georges-P. Vanier, rieur ct l'uLiJ!~é ,ù'exploits plus mo-
frein il la fureur bat'bare. () ~ ;I r' 1 1 1 c.lcl'nes .. Il ,rJelencla.it en SOli temps D.S. ., Lv •• ,., :Jneien COnllllanr an ru l' h 

"Qu'il me soit permis de commeL- régiment du 22eme ct ancicn minis- une ,POlgnee ( Omllles, de femmes 
Ire une indiscrétion dont d'ailleurs tre du, Canada en France, mcmbrc ct d.enfllnts, ~tlors QUC nos soldaIs, 
j'attribue la responsabilité à mon de la Commission conjointe pour la ~narJl! s E?t a naleurs défendent au­
ami, 1\1. Emilc Vail1alll:uurt, Vou~ défense ennado-amêric.nine, rappelle 101I1'Il.J1I1I les plus chères libertés 
entendrcz après moi le ministre du l'héroïsme rlont firent tant de fois ~um:1JJ\es et I~. ciyilisa~ion chré­
Canada en FI'ance, ~l. le colonct preuve les premiers Canadiens, par- tlcnne tout cnlture. MalS Dollard 
Vallicr UII héros de la "uelTe de mi lesquels on ne. compte plus tes tn}:arne rIes vel·tus 'de courage, de 
1914. Nul plus que lui ne I~eut avuir hét-os et les nwrtvrs, marl\TS cie ia rlev~l\el\l,:nt ct d'attachement à la 
plus à coeul' le 1lI0nUmell.t de Dol- foi ct héros Ile là défense 'cIe nolre palt'~e qlll. sont un !Ilo~èle :'~s!-li\Te 
lard, cal' c'est l'épuuse du colonel sol. ' (~Ol\~ ,~lIle .Iruncsse cPl'l~e d'](leal et 
Vanier, descendaute dil'ecte de Sa- Il l'ctmee en quelques illois l'api- CONSCiente de ses deVOIrs. 
laberry, le héros de Ch~te~uguay, des l'héroïqile sacrifice de, Dollal'c1 1 r~.norel', ~ollar~ ~OI~me nous 
qui jeune . fille ,consenht a poser des Ormeaux et de ses seize ' cOmpa- e alsons aU.lourrl hUI ' d un com­
po~r .le sculpte~r et lui inspira 1a gnons, au Long-Salw.t. elJ~~ accor~. e'~SI, donc .comprendre 
fière ' tête de femme qui , I;eprésente "Seize jeunes Français, dit-il, QU.II COI!VIent a loCeaSIO? de l'imi­
la civilisation française et qui do· sous les olï!J'es d'un chef de \'in~l- dtee,l p' lall~' Illelu ~e '~~, comph,ure dans le 

. ' t cinq ans, anlient salivé toute;: la co- '-' ,1) e f!I'(OISllIe qUI ronge de 
l'lune ce mo~umen . . ~ Ionie parce qu'il~ avaient Cl'U il ' la nos jours , les êLres faihlcs . " 

"Je voudraiS que, chaque fOlS que valeur du sacrifiee de leul' vie Iibre- "Ce sentiment, 'le pllls honora-
,vous passerezde'.'ant ce monument, ment consenti." Et il ajoute: "Yous lûe Ilui soil, le plus rligned'une 
vous v~,us r~ppehez ce.tle phrase d~ llvez compris. jeune chef, qu'il vnut fIlIllj fière, est aussi le plus desil'a­
BI'!lnetler~; Il .e~t des 1ll0!IUment mieux moud,' debout C[u'('xposer les ble cI! ce n~olllenl périlleux de no­
qUI, par 1 eternlte du bronze et rle siens à vivre à genoux deynnt les Lre Vle nalIonale. Pour échapper 
la ~iel're, ne peuvent nous rappeler~ alltel~ païe~s. Votl'e exemple sU,bli-1 ~u munstre nazi, à l'esclm'age uni-
et a nosdesLendants, ' que de . no Ille n:l cesse d 'enflammer no1t'e Jeu- 1 \ ers~1 don~ nous menace le panger-
bles, , que d'utiles, que de gloneux nesse. Vous êtes le chef c1 'nne lignée mauls!lle, Il faudrait que chaqne 
exemples". ' de héros qui jalonnent notre hist6i- canadien r-;e (Iécouvl'it une âme de 

, DOlIa rd,. eût de l'honneur la même 
...;...--------~-------------'--------- conceptIon que Dollard 

"Car, ponr t'Jus les h;mmes de la 
~rempe de ~otre héros et cie ses 
emlll.es, le ventable honneur n'est. 
p.as ,a . ~ase d'amour~pro)Jre, ni de 
temer!te. Il a sa racine dans , une 
C?nSClence , droite. Un homme 
r] honneur cst celui Qui sait distin­
gU,er !e vrai -du faux, el qui ne li-

',' !nlte pas ses horizons à ses seuls 
IIltérêts I~l~tériel.s. C'est celui QUi. 
dans la, hlerarchledes devoirs. met 
le Serv.Ice de sa ' patrie immédiate­
ment apres le service de Dieu, qui 
\'eul q.ue son pays prenne place et 
s.e mallltiennc ail rang de nations 
libres el' nobles. Un homme d'hon­
neur c.s t celui qui, conil'onté par 
des CI l'constances difficiles, IlC 
c~l!!rche pas de mauvaises raisons 
d echapper à ses obligations, civi­
le~ ~t morales, mais agit de façon à 
ment~r sa propre estime et la re­
connaIssance de ses semblables." . 


